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Londres , le 17 février. — On lit dans le Courier :
« Nous avons le plaisir d’annoncer qu’une déci

sion importante , relative à la Grèce , vient d’être 
prise par les repre'sentans des cinq grandes puissan
ces à la conférence de Londres. Il a été résolu que , 
pour mettre fin aux troubles auxquels cette contrée 
est en butte , il sera établi un gouvernement cons
titutionnel : à cet effet, la couronne aurait e'té offerte 
à un jeune prince allemand d’une haute capacité' 
et d’un beau caractère. On espère que l’offre sera 
accepte'e.

° Le monarque de la Grèce trouvera la garantie 
de stabilité pour son trône et pour la prospérité de 
sort pays d’adoption dans les grandes puissances , 
qui dréirënt unanimement de placer la Grèce dans 
one condition'qui lui donne l’influence qu’elle doit 
avoir pour l’équilibre européen. »

Correspondance particulière.
II y a quelque temps , je vous annonçais de 

bonne source, qu’il y avait hésitation de la part 
de la Russie à ratifier des 24 articles ; et vous au
rez vu que la nouvelle était exacte. Depuis lors , 
des puissances influentes sont intervenues avec le 
dessein de maintenir la tranquillité en Europe.

J ai lieu de eroire qu’une communication de la 
nature la plus conciliatrice a été' faite hier au lord 

aimers ton de la part de la Russie. Je ne dis pas 
qoe la Russie acceptera le traité sans modification ; 
mais je crois positivement affirmer qu’il ne s’écou
ta pas beaucoup de temps avant que la ratification 
0 cette puissance arrive en Angleterre.
Quant à 1 Autriche , notre gouvernement n’a reça 

aucune nouvelle directe, mais le grand exemple 
aéra onné par la Russie. Soyez persuadé que , du 
moment que tout doute aura cessé de la part de 
cette dernière puissance, l’Autriche et la Prusse 
ne seront pas aussi pressées d'élever des obsta- 
--.fluelles l’étaient quand la Russie paraissait
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obstination qui met depuis si long temps en ques
tion la paix de l’Europe. Si l’Angleterre n’avait pas 
mis tant de prix à ce que nos troupes s’arrêtassent 
aux frontières hollandaises, si , pour prix de notre 
retraite , nou3 eussions exigé la remise de la cita
delle d’Anvers, et peut-être même celle de Maes- 
tricht , le roi de Hollaude n’aurait pas aujourd’hui 
la parole si menaçante. Il faut espérer que cette le
çon servira à notre allié et à nous.» (M. des Chamb.)

— La nouvelle de l’expédition des troupes fran
çaises en Italie , a produit une grande sensation à 
Berlin et à Vienne, où l’on n’était pas préparé, à 
ce qui paraît, à cette démarche , que jusqu’ici nons 
avons cru concertée avec les autres cours , et qui , 
dans tous les cas , aura probablement poor résultat 
une évacuation plus prompte de Bologne qu’elle 
ne l’eût été sans cela.

Les lettres d’Italie confirment en même temps l’ef
fet produit sur les esprits par l’annonce de notre 
expédition , que tout le monde envisage à la fois 
et comme une garantie d’ordre et comme un con
trepoids de l’occupation autrichienne , quoiqu’il pa
raisse qu’elle ne soit pas vue du même œil par 
quelques-nns des ambassadeurs étrangers à Paris.
Il en est de même , à ce qu’on assure , de l’attitude 
que prend le ministère à l’égard de l’Espagne , rela
tivement à l’intervention que cette puissance est 
disposée à exercer dans les affaires du Portagal. S’il 
est vrai qu’il ait déclaré à la cour de Madrid qu’il 
ne permettrait , pas plus que l’Angleterre , l’en
trée des troupes espagnoles en Portugal pour sou
tenir don Miguel ; nous concevons que ce langage 
déplaise aux amis de l’absolutisme ; mais le gou
vernement poovait-il en tenir un autre? Le triom
phe de don Miguel ne serait-il pas celui des prin
cipes que nous avons à combattre , celui d’Holy- 
Rood même? Pouvons-nous d’ailleurs nous séparer , 
dans une si grave circonstance , de notre alliée ? 
Nous ne devons , pas plus qu’elle , souffrir que 
l’Espagne étende dans la Péninsule une influence , 
d’autant plus dangereuse qu’elle serait , dit-on , en
couragée par les puissances du Nord , dont l’inter
vention dans les affaires du Portugal ne serait pas 
plus justifiée que celle que nous voudrions exercer 
sur les démêlés que la Russie pourrait avoir avec la 
Perse ou les princes tartares. (Idem.)

— M. de Lasteyrie , qui fait partie de l’expédi- 
tiou de don Pedro , est M. Jales de Lasteyrie , petit- 
fils du général Lafayette.

— Hier , à 4 heures du soir , un commissaire de 
police est entré dans l’appartement de M. Raspail , 
président de la Société des Amis du peuple ; après 
perquisition , il a saisi le cachet de la société.

— Un double suicide a eu lien la nuit dernière. 
M, Escousse, déjà connu dans la littérature par 
son drame de Faruck le Maure , s’est aspbixié avec 
M. Lebras , jeune homme à peine âgé de seize ans ; 
M. Escousse lui-même n’avait pas vingt ans.

Une vive amitié unissait ces deux jeunes gens , 
tous deux mélancoliques ; ils ge'missaient souvent 
sur les misères de ce monde , et parlaient de la 
nécessité de le quitter ; enfin hier soir Escousse 
e'erivit à son ami : « Je t’attends à onze heures et 
» demie , le rideau sera levé , arrive , afin que nous 
» précipitions le dénouement. »

En effet , le jeune Lebras arriva à l’heure indi
quée ; du charbon était allumé, et les denx amis 
expirèrent ensemble.

On a trouvé sur une table , dans la chambre où 
gissaient embrassés les deux cadavres , la note sui
vante écrite de la main d’Escousse :

10 Je désire qoe les journaux qui annonceront ma 
■> mort , ajoutent cette déclaration à leur article :

» Escousse s’est tné , parce qu’il ne sentait pas 
» sa place ici , parce que la force lui manquait à 
» chaque pas qu’il faisait en avant ou en arrière, 
» parce que l’amour de la gloire ne dominait pas 
» assez son ame , si ame il y a. »

» Je désire que l’épigraphe de mon livre soit :
Adieu, trop infe'conde terre,
Fléaux humains, soleil glacé ;
Comme un fantôme solitaire 
■Inaperçu j’aurai passé.
Adieu, palmes immortelles , -
Vrai songe d’une ame de feu, P
L’air manquait, j’ai fermé ses ailes,

Adieu.
_—• Le Patriote, journal de Nancy, contient le* 

détails suivans :
« Le fils du prince de Liéven , de celai qui est 

ambassadeur de Russie à Londres , Vient de passer 
deux jours dans notre ville. Ce jeûne homme , âgé 
de 34 3,18 > s*ewtrôuvait en mission à Varsovie lors
que la révolution éclata. Courlandais d’origine , 
mais l’ame remplie de grandes et libérale* idées , 
il n’hesita point un seul instant à se jeter comme 
simple soldat dans les rangs de l’armée qui mar
chait à la rencontre de Diebitsch, Aujourd’hui cou
vert de blessures, abandonné de ses parens, après 
avoir fait ea Prusse 90 lieues à pied , déguisé en 
paysan , pour sa soustraire aux recherches des agens 
qu on avait mis à sa poursuite , il va rejoindre ses 
frères d'armes à Avignon , fidèle à la cause qu’il a 
si généreusement embrassés.

— La Gazette d'état de Prusse contient une pu
blication par laquelle ; attendu que 10 jours ae sont 
écoules depuis U guérison du dernier malade du 
choléra dans ta ville de Berlin , celle capitale est 
déclarée «aine et non-suspecte.

— Nous lisons dans une feuille de Xalapa qu’il 
existe actuellement dans la métairie de Sainte-Croix 
appartenant au colonel François Xavier Gomez, à 
peu de distance do village d’Altolonga , une femme 
qui est peut-être la doyenne de toutes les femmes 
qui existent dans l’univers. Cette femme, appelée 
Marie-Collette Mandez, est âgée de 147 ans et con
serve parfaits tous 3es sens ; excepté celui de l’ouïe 
qui est un peu affecté. D’ailleurs elle enfile un aiguil
le, file du coton, moud du maïs, fait sa cuisine et son 
ménage ; enSn elle fait tous le* dimanches plus d’un 
quart de lieue à pied pour aller entendre la messe. 
Sa conversation est très-gaie et lorsqu'on lui de
mande si elle <1 envie de mourir ; elle répond : 
« Oui j parce qa’il est déjà temps que je me repose. »

BELGIQUE.

Bruxelles , le 30 février. — Une négociation va 
s’ouvrir à Londres entre M. Van de Weyer et le 
plénipotentiaire de Prusse a l’effet de faire consentir 
la gouvernement prussien an prolongement de la 
route en fer entre Anvers en Cologne.

—M. Ch. de Brouckere a donnera démission comme 
ministre de la guerre ; il paraît que sa démission a 
été acceptée. Cependant il restera plusieurs jours en
core au ministère. Le choix de son successeur n’est 
pas arrêté. Parmi les noms cités , se trouvent ceux 
de MM. Buzen et Prisse.

— On nous annonce aussi que M. le lieutenant- 
colonel Bouehtay, chef du personnel, et M. de Bas- 
sompierre, intendant-militaire de première classe 
imitant l’exemple de M. de Brouckere , ont demandé 
leur retraite.

Le general Evaiu est parti hier pour Anvers.



La Belgique a été de tout temps la terre hos
pitalière de toutes les infortunes politiques. Au
jourd’hui plus que jamais elle a fait preuve de ce 
noble sentiment de bienvaillauco qui rattache une 
nation à l’humanité tout entier«. Les braves Polo
nais qui cherchent on abri sur la terre étrangère 
ont trouvé chez noua sympathie et fraternité.

Foire roi Léopold a bien compris ce sentiment 
de générosité qui distingue notre bon peuple belge , 
et il s’y est franchement associé. Bas proscrits étran
gers qui , b cause d’esigennces diplomatiques c’a- 
voient' jamais pu être présentés à la coar de Guil
laume de qui cependant ils avaient obtenu sécurité 
et protection, ont été reçus avec bonté par Léopold. 
La roi s’est longuement entretenu avec eut , et sur 
les? exil et sur leur pairie. Il a versé des conso
lations dans leurs cceura attristés , et a daigné les as
surer de sa royale bienveillance.

. Cotte conduite ge'néreusa de Léopold à l’égard 
dofr illuslreî victimes de la liberté , est an nouveau 
gage de son adhésion franche et complète aux prin
cipes et aux sentiment qui l’ont placé si haut dan3 
l’affection et l'estime du peuple belge. (Courr. belge.)

——csap» .....

Liège , le ai Févbièb.

Le i5 courant, vers les y heures du soir, 
une Lande de contrebandiers venant de France , 
avait éié attaquée par les employés do Deppange , 
sur le territoire de la commune de Frisange , les 
contrebandiers s’étant rnis en résistance , un des 
fraudeurs nommé Weitzel Jean , né à Nicderanven , 
desnenrant dans la cotnranno de Steinsel , fut blessé 
d’un coup de leu et expira h: lendemain à cinq heu
res du matin.

—■ Le 20 de ce mois , on a relire' delà rivière au 
quartier de l’Est le cadavre d’un homme inconnu , 
dont le signalement approximatif suit :

Taille 5 pieds , front chauve, cheveux grisonnes, 
Êgé de 6o ans. Il portait un pantalon de drap gris , 
gilet de drap bleu , bas de laine noire, chemise de 
toile en mauvais état ; caleçon de toile , souliers 
à lacets et sua camisella de laina blanche tricotée 
à manches.

— D’après ans circulairs'.du ministre , en date 
du premier février, les frères des remplaçans dans 
la garde civique ont droit à l'exemption du service du 
premier ban de la garde.

«— Une lettre particulière de Paris contient ce 
qui suit :

? Un article de la Gazette de Saint-Pétersbourg 
sur la mission du comte Qrloiï à La Haye a pro
duit >une certaine sensation. Cette article est pa
cifique.

* La mission du comte Grloff, dit-il, servira à 
constater les principes de loyauté et les i vues 
conciliantes de S. M. l’empereur, ainsi qua sa 
■rive et constante sollicitude pour la maintien de 
J» paix. »

Nous avons toujours dit qu’il n’y aurait pas de 
guerre. Le statu quo est dans la force des choses, 
il né se rattache pas à tel système intérieur , à tel 
ministère , «sais à la nature meme des événemens , 
à la situation des gouvernetnaos et des peuples. Nous 
«’avons cessé de répéter que la paix ne aéra point 
troublée.

Les choses en sont à ce point que la guerre ne 
peut venir que de la France. Nous sommes la puis
sance la mieux disposée pour marcher en avant. 
Aucun cabinet n’est assez fou pome jouer les destinées 
de l’Europe.

Nous avons déjà parlé de la mission du comte 
Orloff et do son objet; voici dans quel sens le même 
envoyé impérial doit agir :

Le comte Orioif doit examiner par lui-même et 
rendre compte à son maître du véritable état de la 
question belge , et des observations qui pourront être 
faites par le roi de Hollande.

Cette mission du comte Orloff montre assez que 
l’empereur n’a pas toute confiance dans son am
bassadeur à la conférence de Londres , et qu’il a 
besoin de connaître les faits par un aide de-camp 
de confiance.

On paraît assez disposé à arriver à des conces
sions mutuelles. C’est alors que les adhésions des 

arriveront.

Si nous Sommes bien informés, l’empereur de 
Russie ne voudrait ratifier qu’après l’adhésion du 
roi Guillaume ; et c’est dans cet objet que le comte 
Orloff est dépêché à La Haye.

— On Ht, dans Vximsterdamsche Handelsblad
« Nons apprenons que grand nombre de per

sonnes ont été péniblement affrétées en lisant dans 
le dernier mémoire adressé à la conférence , la 
phrase suivante : « Quant à l'impossibilité dans 
laquelle se trouvait le roi des Pays-Bas de mettre 
lui même à exécution les dix huit articles du traité de 
i8i5 , les événemens du mois d'août ont prouvé que 
cette impossibilité n'existe plus. » On a cm géné
ralement reconnaître dans ce passage l'intention 
de s'écarter des principes solennellement proclamés 
et constamment suivis par notre gouvernement de
puis l’explosion de la révolution belge.

» Nous ne disconvenons pas qu’une semblable 
interprétation ne soit assez plausible ; surtout si 
l’on ne s’attache qu’à la lettre du mémoire. Mais 
faut-il donc tant se presser de crier à la perfidie , 
à la trahison Quoi , nous aurions consenti aux 
plus cruels sacrifices , nous aurions offert à la 
patrie le sang de nos frères et de nos enfans , nous 
aurions augmenté la dette nationale de cent qua
rante millions de florins, et tout cela pour obte
nir la mise à exécution des traités de i8i5 , pour 
nous unir de nouveau à la Belgique P Ah ! si c’était 
l'ale but du gouvernement, ou pourrait l’accuser 
de travailler contre nous ( niet in maar tegen ons 
belang) , de conspirer contre le bonheur et ia pros
périté de la Hollande ! Mais peut-on raisonnable
ment supposer que tout en s’occupant à régler de 
concert avec la conférence, les conditions de la 
séparation , il songe à s’opposer par les armes à ce 
que cette séparation puisse jamais s’effectuer?

» Non , après avoir bien peso' la phrase dont tant 
de personnes se sont alarmées, nous nous sommes 
convaincus que notre .gouvernement a seulement 
vonlu déclaier aux puissances que , sans l’interven
tion de la France , la Hollande aurait pu au mois 
d’août imposer à ia Belgique l’acceptation des condi
tions qu’elle réclame aujourd'hui. Car nous n’avons 
couru aux armes qua pour défendre notre honneur 
et notre indépendance ,“et pour presser la solution 
do nos différends. G’vst dans cette pensée que fu
rent rédigé alors et les ordres du jour du prince 
d’Orange et les proclamations par lesquelles le roi 
nous invitait à prier Dieu pour le succès de nos 
armes. Si nous avons répondu à cet appel , si nous 
avons prié pour la patrie, si nos fils ont combattu 
pour elle , le ciel nous est témoin que ce n’était 
pas une réunion nouvelle que nous voulions obte
nir. Non , nous n’avons jamais eu et nous n’au
rons jamais d’autre but que de rompre des traités 
rédigés en haine des intérêts moraux et matériels de 
la Hollande. »

■—La police a arrêté le 17 à Louvain un indi
vidu porteur d’an grand nombre de billets d’em
prunt , au moment qu’il voulait les échanger contre 
des obligations chez M. le receveur des contribu
tions ; les sommes portées primitivement dans Ies- 
dits billets étaient évidemment changées, et rem
placées par d’autres beaucoup plus élevées.

— On dit qu’une note diplomatique aurait été 
remise à notre ministre de l’intérieur pour lui faire 
connaître que le prolongement du canal de Rou
baix à la frontière demande que les denx gouverne- 
mens s’entendent, ainsi que pour autoriser la con
fection du canal d’Espierre en Belgique. (Belge,)

—Une femme, nommée Catherine Grolinger, 
de Boevange , canton de Mersch, épouse de Cor
neille Klas , sest pendue le 35 courant de ce mois, 
dans le grenier de sa maison.

— D’après une décision prise par la de’putation 
des états de notre province du 4 de ce mois , con
formément à l’article 7 titre 3 de la loi du 29 dé
cembre 1790 et d’après .’évaluation des grains pour 
1831 , les capitaux des rentes en nature dont le 
rachat sera demandé , doivent être liquidés pendant 
le courant de cette année et jusqu’au 2 février x833, 
à raison de soixante-quinze florins soixante-seize 
cents pour one rasière (hectolitre).

— On mande de Gand , 19 lévrier :
« Un détachement do 6e régiment de ligne a tra

versé hier la ville allant rejoindre gon bataillon à 
Malin es.

» Uni quantité considérable de poudre a été dé
chargée avant-hier à la citadelle.

» Hier après-midi, dans la rue des Navets , uns 
fille de 4 ans s’approchant trop du poêle , le feu prit 
à ses vêtemens et la brûla d’une manière teila 
qu’elle en est morte à onze heures du soir. Sans la 
prompt secours des voisins qui enfoncèrent la 
porte dans l’absence des parens , on second enfant 
qui se trouvait au berceau, aurait subi le mêins 
sort, et la maison aurait couru risque de devenir la 
proie des flammes.

•> La population de la ville de Gand s’élevaitaa 
Ier janvier dernier à 84,55g âmes. »

— Lc Journal des Flandres dit qu’011 a tort d'at
tribuer exclusivement à la révolution le malaise de 
l’industrie de Gand :

n Nos détracteurs , dit-il , ont-ils donc oublié 
que , depuis peu de jours avant la révolution, les 
fabricans de la ville de Gand avaient vivement sol
licité du gouvernement un subside qui 11e s’élevait 
qu’à la modique somme de deux millions de florin*. 
Et pourquoi ? parce qu’ils étaient dans lîmpossi- 
bilité de garder autrement la foule des ouvriers 
dont ils avaient encombré leurs usines. Ne se sou
viennent-ils plas des nombreuses Lillites qui eu
rent lieu en 1820 et les années suivantes? Noos 
n hésitons pas à le dire , nue crise commerciale 
était devenue inévitable , puisque la productiones- 
ccdait du quadruple ia consommation ; et la ré
volution 11’a bâté que de quelques momeHS ce 50s 
la force des choses ne pouvait manquer d’aiaeuer. »

— La regence de la ville de Bruges vient de pren
dre une résolution qui ne saurait qu’être applaudie 
par les amis de l’humanité soufflante. Elle prie 
MM. les habilans des cafés et estaminets , et les 
membres des sociétés littéraires de nommer dam 
chacun des établissemens une commission de 4 ou 
5 membres qui veuillent bien se charger d’y bit« 
journellement une collecte eu faveur des pauvres 
vieillards et d'en remettre le produit à un trésorier 
nomme par et pour chaque commission. A la ü« 
de chaque trimestre, le montant des collectes sera 
versé à la caisse du trésorier de la ville qui en dé
livrera un reçu.

Les-fonds de ce3 collectes seront employés ail- 
quelleipenl à acheter des habits et des couveitores 
de lits poor les pauvres des deux sexes âgés de 7« 
ans et au-dessus.

— Il règne à Maubenge une maladie contagieasei 
qui exerce continuellement ses ravages sur les elj' 
fans. Depuis quelque tems, la ville de Montra1™ 
est aussi en proie à une consternation du nie»19 
genre. Toutes les communes du Nord de la Frao£9 
ont éprouvé cet hiver une mortalité exlraonlin3119' 
On croit devoir attiibuer ces tristes résultats au peU 
de durée et surtout au peu d’intensité des fr01" 
dans l’hiver que nous venons de passer.

(Echo des Frontièf«■)
— La dernière colonne des Polonais qoi trjfEf 

sent la Saxe pour se rendre en France , a p»sse P 
Leipzig le 12 février. On en a compté en tout 190 ' 
depuis le commencement du passage par Leipzig 
ces colonnes. (G. de Leipzig-)

— La gazette d’Hanau du 10 février, a'!n£ll,|j, 
que la garde civique a fait rentrer dans l’ordre 
militaires qui s’étaient mutinés. Une proclai«3 
a été affichée par l’autorité pour démentir Ie jrU 1 
qu’une prolongation de service serait demande«'

— Ö« écrit des provinces rhénanes de Pta>> ' 
le 7 février :

« Il nous arrive tous les jours des tra»sports 
recrues des provinces de l'Est pour les régi®«nyar. 
cantonnent dans notre province; mais on y r 
que rien autre chose qui puisse faire croire a 0' 
parence de guerre, d

— On écrit de Rome, 4 février : ■'
« Le comte Saint-Aulaire a donné hier js

brillante , à laquelle ont assisté le prince toy 
Bavière, le corps diplomatique , une foule de • 
gers de distinction , toute la Laute noblesse ro" 
neet on grand nombre de cardinaux. L’a®ba 
française est devenue le point de réunion de a
ciélé élevée de Rome où , grâce à l’habile!« |8
grand état de l’ambassadeur , la France a rePr 
rang et l’influence qui lui appartiennent.



» Ön annoncé pour !a En de ce mois nn consis
toire où doivent ê're préconisés les évêques français
dernièrement nommés. »
_ On lit dans un journal hollandais 
« Dans une brillante partie de danse , récemment 

donnée par un riche, particulier de Rotterdam, et 
'a laquelle assistaient les premières familles de cette 

} ,il|e on a va avec plaisir que presque toutes les 
I ^ame9 „’étaient parées du nouveau costume natio 
I ïa| tel qu’il est décrit dans le deuxième numéro 

de [’Eaphrosine , journal des modes hollandaises.
S Ce costume, dont l'élégar.ce et l’originalité ont ob- 
) tenu tous les suffrages , se compose d'une tunique 
I diaprée de ligues rouges et bleues , et d’an cor- 
I ja#e eIi velours. Non« désirons que nos dames per

sévèrent dans leurs patriotiques efforts ; peut-être 
sont-elles appelées à enlever un jour aux modistes 
parisiennes le sceptre de la mole et à voir notie 

ji cost unie national adopté par les nations étrangères 
( onze nationale cleederdragt tot model voor andere 
natiën dienen, )

— Un anglais oisif a fait le calcul suivant : un 
priseur de tabac habituel a recours à une prise 
toutes les dix minutes; chaque prise, avec tous 

t ses petits accessoires, exige une minute et demie 
de temps ; or', une minute et demie sur dix doit 

1 faire , sur une journée de seize heures , deux heu
res et vingt-quatre minutes , c’est-à-dire le dixième 
d'âne journée ordinaire , et pat conséquent un jour 
sur dix. Si donc on suppose l’habitude de prendre 
du tabac , continuée pendant quarante ans , il eu 
ïésalle que le nez du priseur lui a demandé l’oc
cupation de quatre années entières.

"—Eu Angleterre , dans cette terre classique de
I aristocratie , les équipages des riches sont armo
riés , mais il faut payer pour jouir de ce notable 
avantage , et 22,617 écussons peints sur les voitu
res ou placés à l’extérieur de la demeure des nobles, 
iaroimets et autres qui prétendent à une origine 
aristocratique , rapportent au trésor public la somme 
de l,ioo,5oo francs. Voilà certainement un impôt 
populaire et productif.

“y Le Times, ce jonrnaî existe depuis 4° ans. 
treize rédacteurs y prennent part , ayant chacun 
a5o à 3oo gainées d’appointeraens annuels. Le Times 
compte en outre plus de 100 collaborateurs et cor
respondons.» Cette feuille est imprimée au nombre de 
plus de 10,000 exemplaire» qui chaque semaine don
nent au propriétaire un bénéfice net de 35o livres 
aterling (fl. 4.200 )'. Lé produit annuel , les atnion- 
Ces comprises, s’élève au-delà de 35,000 livres 
sterling ( fl, 420,000). La somme payée au gou
vernement pour timbres et annonces, s’élève heb
domadairement , pendant les sessions du parlement 

°7° livres sterling (fl. 10,400), et à 10,000 li- 
Vles(fl. 12,000 ) hors du temps des sessions , à 
Wuse du plug grand nombre d’annonces à insérer 
a ers. Dans Un seul numéro du Times , on eu 
Oonipte quelquefois jusqu’à 1000. Les 10,000 exein-
II aires sont tirés eu moins de trois heures. Le 
ratternent alloué à tous les collaborateurs pour des 
au Ve Iles importantes , et la célérité qui préside

eur envoi, les encouragent à s’appliquer avec 
le Pi«*» grand zèle - - ' ' -

l'Histoire de Joseph , ouvrages qui, comme tous les autres 
ont été revus par un ecclésiastique, membre du comité du, 
choix des livres.

Le conseil prépare et vendra incessamment des globes e 
ds cartes destinés à l’étude de la géographie; la modicitét 
de leur prix, autant que la simplicité des détails, les met
tra à la purtée d'uuc classe nombreuse qui n’a pu jusqu’ici 
apprendre les élémens de cette science.

Le cercle des bienfaits de la société S’étendra en raison 
de ses ressources ; elle jouit de la protection de l’autorité , 
de l'appui d'un nombreux concours tie citoyens de tous les 
rangs, et vous contribuerez, Monsieur, nous l’espérons ,' à 
favoriser cette institution et à en accroître les fruits, en réunis
sant vos efforts aux nôtres.

Une assemblée prochaine des souscripteurs aura lieu pour 
leur rendre le compte annuel des travaux de la société 
et pour renouveler le quart sortant du conseil d’adminis
tration.

Arréez, etc. Le président de la société, DEW ANDRE.
Le secrétaire-adjoint, VlSSCHERS.

Une liste de souscription est déposée à notre bureau.
— Nous donnerons demain une liste des ouvrages publiés 

par la société.

Certes , il faut se montrer parcimonieux , àvara 
même des deniers du peuple , aujourd'hui surtout 
que la révolution a grevé le pays de dettes assez 
considérables , mais que l’on se garde de ne pas 
compromettre par celle parcimonie , le sort du pays 
loi-même et de le livrer sans défense à nos plus 
cruels ennemis.

Sur la chambre des représentant! pèse aussi une 
responsabilité et une responsabilité immeuse , quoi
qu’elle ne soit pas écrite dans la constitution. Car 
c’est elle qui gouverne réellement , puisquolle tient 
les fils de la bourse des contribuables. Avant de procé
der à la radiation dejjquelqnes chiffres du budget de la 
guerre , qu’elle se pénètre bien de cette idée , et 
qu’elle senge qu’une bonne armée constitue , dans 
l'état actuel des choses, la meilleure garantie de no» 
tre indépendance.

de à leur profession. Le Times ,
son côté , «net une activité incroyable à insérer 

Jears nouvelles.

Ci,
Liège, le 15 février 1832,

salaire adressée à MM. les membres de la 
fient6, <^'encouraSement pour l'instruction élé-

l’-instruc'm* ’ '° Sl?c*dté , formée en 1827 , pour encourager 
de fourni 'l ri11113'1'6 > a cherché dès son origine, les moyens 

fc Las. P*?.* possible , les meilleurs livrés 
les plUs d introduire clans l'enseignement les méthodes

années ^4*, Répondu à ses premiers efforts : en quelques
«té cl:sù-n).?j-1'? cent 'aille exemplaires de ses ouvrages ont
au nir.»,!,.UjS Jaus. les communes de la province , d'aboi ilau moyeu d .

des so jtribut des souscripteurs , plus laid au 
j'des accoiiléi',1.SC"i’t‘')"s ’ mo'ns nombreuses, et des sub- 
®e Liège a"t Par les états-derutés crue par la régence^-iege.
!üut P« leurq? *a.sc'.c’5te a publiés sc sont fait remarquer sur- 
?ent les „nti,riL‘Clt1 et e"‘ pratiqué : ils reufet-
'0ll'me à lcs Plus necessaires à l’ouvrier des villesSierT * Pbabitaut d£:LlaUa^a®!les\ ^>oul* l'instrucliou reli- 

e conseil 
Histoire Sainte el

• «*«r*rçS£ »8W-8«.. - —

SUR LA DÉMISSION DE M. DE BROUCKËRE,

Le bruit do la retraite do M. de Brouckere prend 
de la consistance. Getto détermination et surtout le 
motif auquel ou l'attribue nous ont étrangement 
surpris.

Quoi ! serait-il vrai qu'au moment où le pays est 
menacé d’une invasion nouvelle , au pioment où la 
Hollande forte de l’inaction des puissances du 
Nord:, refuse obstinément d'accéder aux stipula
tions du traité de Londres , au moment où chacun 
sent le besoin de confier son sort et l’indépendance 
de la patrie à ins armes , la chambre des repré- 
selitans fût disposée a paralyser entre les mains 
de M. lo ministre de la guerre l’action du levi 
dont il s’est servi avec tant de bonheur pour in
troduire dans l’armée une bonne organisation.

Ou veut que nos frontières soient bien défen
dues, que les forces nume'riques de noire armée 
couUe-ba lancent au moins celles de l’anuée bollan 
dsise , qu’elles soient maintenues sur le pied de 
guerre tant qu’une solution de'finitive ne aéra pas 
intervenue, et ou voudrait ravir au ministre le 
moyen de salisfaire à ce devoir , entraver le cours 
de son administration qui a si bien répondu à 
l’attente du public et le mettre dans la nécessité 
de proclamer lui-même à la face de l’Europe l’itri- 

- paissance de la Belgique décrétée par les fepré- 
se'otàns du pays !

Oh ! ce n’esl pas ainsi qu’agit la Hollande : malgré 
les sacrifices énormes que la révolution lui a coûté , 
au milieu des embarras d’un état financier plus 
délabré peut-êlre que celui de toufi autre état de 
l’Europe., elle trouve , dans lo patriotisme de ses 
habitans , tous les secours nécessaires pour recom
mencer , s’il le faut, une lutte nouvelle contre 
nóns. Là , on ne marchande pas l’existence de la 
patrie. Les états-généraux , tout aussi empressés 
que nos députés à introduire des économies dans 
les dépenses de l’état, n’élèvent cependant aucune 
réclamation contre lo budget do l’armée et se gar
dent bien- de susciter des obstacles à l’adminis
tration du ministre de la guerre , persuadés qu’ils 
sont que c’est daus l’armée que réside l’espoir du 
salut de l’état.

Cette même conviction, appliquée à l’état do 
nos affaires, n’existe t-clle donc pas chez nous ? Nos 
représentans seraient-ils si surs d’obtenir gain de 
cause auptès de la conférence qu’ils pussent sans 
danger pour l’indépendance du pays , provoquer 
la réduction du chiffre de noire armée? Seraient- 
ils tellement rassurés contre le danger d’une inva
sion de la Hollande qu’ils regardassent tous prépa
ratifs ultérieurs de guerre comme inutile ? Auraient- 
ils oublié que le seul moyen d’inspirer du respect 
el de la crainte à nos ennemis , fut , comme ils 
l’ont laut de fois proclamé eux-mêmes, d’adopter 
et de conserver sous les armes une attitude im
posante.

Singulière anomalie ! Tout le monde aspire au 
repos , désire la fin de nos embarras et voudrait 
en sortir avec honneur , et quoiqu’on soit intérieà- 
remrut convaincu que la force seule des armes 
peut amener pour lions une solution satisfaisante , 
on ne cesse de s’élever contre les dépenses de 
l’armée et contre les mesures prises et à prendre 
jiour assurer j au jour du danger , la victoire à nos 
drapeaux.

RÉSUMÉ DES TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ DE MÉDECINE.
DE LIÈGE , PENDANT L’ANNÉE l83t.

Des circonstances difficiles, inhérentes à l’état politique 
actuel de la Belgique, se sont jusqu’ici opposées à ce que 
la société de médecine fit sa séance publique annuelle : 
elle a toute fois l’espoir que l’aurore nouvelle qui commence 
à luire sur la pallie , lui offrira bientôt l’occasion de rem
plir ce devoir.

Dans ces conjonctures , elle a décidé , par interprétation 
de son réglement, que son secrétaire lui présenterait dans 
la première séance de janvier, un rapport sur ses travaux 
pendant, l’année 1831 , et que le résumé de ce rapport se- 
raifc envoyé aux journaux.

Il résulte de ce rapport, qne les mémoires et autres ou
vrages qui suivent, lui ont ont été présentés, et ont été lus 
dans ses séances depuis le 1er janvier 183L

1° Rapport sur le mémoire de M. Ansiaux , intitulé : Des
cription d’un nouvel instrument pour la ligature des polypes 
utérins , accompagnée de quelques réflexions sur cette ma- 

1 ladie, par MM. Vottem et Karelle.
2° Rapport sur une observation de M. Ansiaux , touchant 

l’absorption de l’émétique;, administré en frictions, par MM. 
Wasseige et Helheid.

3? De l’importance politique et sociale du médecin, par 
M. Boset.

Rapport sur ce mémoire, par MM. Fraikm et Neyen.
4° Sur l’amputation dans l’articulation scapulo-huinérale, 

par M. Ansiaux.
Rapport sur ce mémoire par MM. Vottem et Lamberty.

> Le rapporteur a présenté à la société, un exemplaire de 
son manuel de Zoologie.

Rapport sur l’ouvrage de M. Neyen, par MM. Courtois et 
Boset.

6° Observation sur 1111 accouchement laborieux . terminé 
par les seules forces de la nature, par M. Laurent de Cou- 
vin, membre, corresp.

Bapport sur ce travail, par MM. Ansiaux et Lamberty.
7° Mémoire sur une question touchant l’opération de la her

nie inguinale, par M. Vottem.
Rapport sur ce mémoire, par MM. Raisin et Poncelet.
8° Résumé des travaux thérapeutiques pendant l’année 1830, 

par M. Courtois-
Rapport, par MM. Erankiuet, Boset et Albert.
9° Observations de mélrorhagies , par M. Laurent de 

Coiivin.
Rapport, par MM. Kaisin et Ansiaux.
10° Mémoire sur la nature et le siège, ainsi que le traite

ment du chpléra-morbus-épidémique ; par M. Vottem.
11° Traduction avec des notes, de l’ouvrage allemand’’du 

docteur Mayer de Berlin, sur celte question : le choléra est-il
I rnnfnn pnitlnminnn Dar TVT Rnopf f.f

et

contagieux ou épidémique, par M. Boset.
12° De la nature et du traitement du choléra morbus ; par 

M. Neyen.
MM. Courtois, Royer et Bécasseaux on tété chargés de pre“® 

senior un rapport sur ces trois ouvrages.
I3v Mémoire sur la gangrène scnüe, par M. Kaisin.
Rapport sur ce mémoire, par MM. Duval et Neyen:
14° Observation touchant une nouvelle manière de prépa

rer l'emplâtre de cantharides pour vésicatoires , dits par‘in
corporation, par M. ISeycn. ‘

Rapport , par MM. Allait et A-rens,
15° Quelques mots sur la méthode antiphlogistique par 

M. Frank-inet. a ’ 1
1(1° Sur la luxation dans l’articulation scapulo humérale 
la fracture, du col de l’humérus , -par Ansiaux 
17° Quelques mots sur la phlébite, par M. IVasseiye. 
Les membres effectifs honoraires et correspondants sa 

sont également empressés de communiquer ä la Société, 
les observations intéressantes que leur a fournies une1, pra
tique étendue, et plusieurs d’eutr’eux leurs publications scien
tifiques.

La Société leur en témoigne toute sa gratitude ; elle les 
a soumis à un examen approfondi, et a fait parvenir aux 
auteurs ie résumé des rapports et des remarques dont ils 
ont été l’objet.

La Société comptait au 31 décembre, dix-neuf membres 
effectifs.

Plusieurs noms illustres et chers à la scienre , n’ont lias 
dédaigné d’accepter le titre de membres honoraires ou cor
respondants ; le nombre des premiers s’élève à 9, et celui des 
seconds à 20.

Le président : F. Fotlem, prof, à î’Um'v.
Le secretaire : A. Neyen , Dr. M.



Vît,LE DE LIÈGE. *— Cpntrîlution foncière.

Les bourgmestre et e'elievins informent les contribuables 
cjue les, roles de la contribution foncière des quartiers du Sud 
et de 1 Est , sont rendus exécutoires et remis au percepteur 
pour en opérer le recouvrement,

A rhôlel-de-ville , le 20 février 1832.
Le bourgmestre, Louis JÀMME. 

Par la régence, le secrétaire, DEMANY.

ETAL CIVIL DE LIEGE du 18 février.

Naissances : 8 garçons , 11 fille.
Décès 3 garçons, 3 filles, 3 hommes, 7 femmes, savoir: 

Antoine Radii, âgé de 56 ans, armurier, faubourg Saint- 
Léonard, célibataire.'—Guillaume Devillers, âgé de 42 ans, 
armurier , rue Thier à Liège, célibataire. — Michel Joseph 
Bodson , âgé de 25 ans, charetier , rue du Cygne, célibataire. 
T Marie Marguerite Jadoul , âgée de 87 ans, rue des Croi- 
siers, veuve de Michel Antoine Foyen. — Marie Josephe 
Daubin , âgée de 74 ans, blanchisseuse, rue Agimont. —
Marie Anne Bartholome, âgée de 66 ans, rue au Potay. _.
Marie Droixlve, âgée de 54 ans, couturière, rue Pont Saint- 
Nicolas, veuve de Michel Jehotte. — Jeanne Raquet, âgée 
de 40 ans ,, fileuse, faubourg Ste.-Marguerite. — Marguerite 
Naime, âgée de 37 ans, journalière, rue en Bêche. — Ca
therine Amélie Josephe Delhues, âgée de 33 ans, rue Sou
verain-Pont , épouse de Jean François Hutoy.

THEATRE ROYAL DE LIEGE.
Aujourclhui mardi 21 , la Pie Voleuse , opéra en 3 actes 

à spectacle, suivi du Mort sous le scellé, folie parade de 
carnaval.

On commencera à 6 heures.

Incessamment Jeune et Pieille, vaudeville nouveau en 2 
actes de M. Scribe, retardé par l’indisposition de M. Alexan
dre et Mde Raoul ; et les représentations de M. et Mme. 
Ponchard , artistes sociétaires de l’Opéra Comique.

En attendant Louise ou V amour d 16 ans, drame vaude
ville en un acte ; et 3 Jours d’une Coquette , vaudeville ’en un 
acte. ( Les anten» de ces deux ouvrages sont de cette ville ) ; 
la 2a représentation de Coco et Bouldoq , ou le bossu phy
sicien et le chien savant , folie parade eu t acte, et deux ta
bleaux, ornée de prestidigitation, par JVI. Bougnol ; les repré
sentations de Mdsmiello ; Fiorella j le Quaker', la Glande 
Dame , retardés par indisposition.

La 3e représentation des petites Danaïdes , ou les 99 vie-'' 
Urnes, folie-diabolique à grand spectacle, décors et costu
mes nouveaux. Tous les artistes en général prêtent leurs talens 
à la mise eu scène de cette pièce.

Robert-le Diable , opéra nouveau de Meyerbeer, sera re
présenté du 5 au 10 mars; la mise en scène de cet ouvrage 
étant d’une grande difficulté, et MM. et dames artistes en 
général prêtant leurs talens anx fréquentes répétitions, la re
mise de plusieurs ouvrages et plusieurs nouveautés sont ajour
nés jusqu’après la représentation de ce grand ouvrage pour 
lequel (’administration ne néglige rien de ce qu’il peut exiger.

Il y aura deux GRANDS BALS PARES ET MASQUES ; 
le premier , dimanche 4 , le deuxième , mardi 6 mars ; rien 
ne sera négligé pour les rendre brillaus.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

J. H. RENRIN , à Herve ,j ACHÈTE les OBLIGATIONS 
des deux EMPRUNTS à un taux très-élevé. 982

Le contrôleur en chef du bureau de garantie des ouvrages 
d’or et d’argent et de la surveillance de la fausse mounaie , 
établi dans la province de Liège, informe les orfèvres, joail
liers , horlogers , fourbisseurs, couteliers, quincailliers , gra
veurs , armuriers, et tout autre travaillant ou vendant des ob
jets d’or et d’argent qui, conformément à l’arrêté de S. M. 
en dale du 27 août dernier n° 4, les ouvrages d'or et d'ar
gent , marqués des poinçons du ci Revaut gouvernement, de
vront être soumis , dans le.délai de deux mois, à une recense 
générale et gratuite ; que d’après l’arrêté de M. le ministre 
des finances du 11 février courant n° t , cette recense com
mencera à dater du premier mars 1832. Pour l’exécution de 
cette mesure, chaque contribuable est tenu d’envoyer au con
trôleur eu chef dans la huitaine un bordereau exact des ob
jets qui sont dans ses magasins , sujets audit recensement 
pour ensuite lecevoir dudit contrôleur en chef, l’indication 
du jour auquel il devra se présenter au bureau rue île la 
Wache , n° 665, à Liège.
, Liège, le 20 février 1832. - Chev. DE LANCE.

On DEMANDE un REMPLAÇANT pour la garde civique , 
au u° 310, rue Souverain-Pont. 976

MAIÇON à LOUER, n° 64, rue Agimont. S’adresser n° 626

HUITRES anglaises De. qualité, chez L. ANDRIEN, fils 
au Petit Pavillon anglais , rue Souverain-Pont, n° 320.' ’

Di Il'HES anglaises 1« qualité chez PÈRET, rue SteUrsule.

HUITRES anglaisas, chez PARFONDRY , derr. l’Hôtel de Ville

HUITRES anglaises chez TART , derrière l’Hôtel-de-Vilie.

( ) Le mardi, 20 mars 1832 , à deux heures de relevée, 
le notaire PAQUE VENDRA aux enchères publiques, en son 
étude, rue Souverain-Pont, deux MAISONS , sises à Liège, 
rue Cheravoye, dont l’une u° 476 , est détenue par Beinimo- 
lin , et l’autre, n° 4SI , est occupée par Mathot. Aux con
ditions que l’on peut voir chez ledit notaire.

Jeudi 15 mars (832, à deux heures après-midi, il sera 
procédé par Me LIBEjNS, notaire , en son étude , place St.. 
Pierre, a Liège, à la VENTE aux enchères d’une FERME 
patrimoniale et dépendances, située à Herve, contenant en
viron dix-huit boomers cinquante perches de prairie, occu
pée par les époux Hannot, libre de charges. Elle sera ex
posée en masse, puis en plusieurs lots.

1er Lot. — La ferme et bâtimeus avec environ neuf bou- 
niers métriques de prairie , eu un seul gazon.

2e Lot. — Une prairie, contenant deux bonniers soixante- 
deux perches environ , longeant la nouvelle chaussée de Bat- 
tice à Maestricht, propre à y construire un grand éta
blissement.

3e Lot. — Une prairie d’enyiron cent trente perches, joi
gnant au chemin de Herve à la Croix de Pierre, au chemin 
de Herve et à M. Henuai.

4e Lot. — Une prairie dite Willems , contenant quatre- 
vingt-sept perches, joiguant aux vendeurs et à M. le curé 
Lefils, au médecin Donnai et à un sentier de la Hougne, 
à Herve.

5e Lot. — Une prairie dite Forchapons, d'environ cent 
soixante dix-neuf perches, joignant aux Dlles. Dejong , au sieur 
Périsse et aux vendeurs.

6a Lot. — Une prairie de deux bonniers dix-huit perches 
environ , joignant au chemin- de Herve à Charneux et de trois 
autres côtés à M. Moyse.

7e Lot. — Une prairie ci-devant Commune, ne faisant par
tie de ladite ferme, contenant environ quatre-vingt-sept per
ches, située en Houlteau , commune deCüaiueux, bornée au 
Nord et à l'Est par la veuve Nicolas Dessart ou ses repré- 
sentans, à l’Ouest par le chemin de Furlio , occupée par Le
gros , laquelle sera vendue séparément.

S’adresser à M. BERLEUR, avoué à Liege, audit notaire 
et auxdits époux HANNOT, fermiers, pour la connaissance 
des lieux. 900

Cinquante à soixante GROS NOYERS à VENDRE, de la 
main à la main, à Oteppe, canton d’Avennes , district de 
Huy. On douuera toute espèce de facilité , tant pour le paie
ment, que pour la manütation. S’adresser pour les voir, à 
M. JeauBaptiste MASSART, domicilié audit Oteppe. 981

Un JEUNE HOMME d’une bonne conduite, âgé de 17 
ans, cherche à se placer comme DOMESTIQUE. S'adresser 
rue Pierreuse , n° 362. 970

' "vom ne lYiuuôaiiJLUVE, rMUU 
place St.-Paul mercredi soir, est à réclamer Quai d'Avroy , 
u" 553. /y,

0 La veuve CHARLES , née DENEUMOULIN , place St 
“n 7,4'3, a re?u BOUGIES transparantes, CHANDEL 

LES de Brabant, huile épurée ; lé tout de 1ra qualité.

0 La veuve CHARLES, née DENEUMOULIN, place ‘ 
Denis , 11° 743 , a reçu un bel assortiment de TOILES 
Brabant de toutes largeurs , ainsi que Toile superfine de 4|l 
batiste de France et d'Ecosse, mouchoirs idem , toute esuè- 
de finge de table , service damassé , nappe à thé en écru co 
tü damasse pour matelas., lin de Flandre de toutes qualité 
le tout à prix fixe. a

( ) BELLE VENTE DE BOIS.
Jeudi 23 février (832 , à deux heures de relevée, au ri 

de Chokier, M> DELVAUX, notarié, exposera e 
E1NLE une quantité considerable de bois, consistant e 

belles vernes et poudres, gros chênes et hêtres, élançons 
Bois de fosses, rais, genoux , planches de bateaux , etc.‘, etc 
Argent comptant.

( ) Mercredi 29 février et jeudi 1er mars, au lieu des 
et 28 tevrier comme il a été annoncé, à mîdi précis 
dame veuve Bollinne, cessant l’exploitation delà ferme qu’el 
occupe à Ainelfe, y fera VENDRE tout sou MOBILIER , co 
sistant en 1« 32 bous chevaux , dont un superbe entier 1 
6 ans et un de deux ans , 6 jumens pleines , 4 poulains 1
2 ans et 9 de 1 ans et un excellent cheval de selle - 2°
bêtes à cornes, dont 20 belles vaches et genisses pleine 
2 taureaux de 2 et 3 ans, 10 veaux de 1 an; 3° 36 c
chons dont 10 truies pleines, 4° 100 brebis et moutons;
tout sou meuble meublant et une quautité d’autres objets 
attirails de labour.

Le 1«- jour, on vendra les chevaux, les bêtes à corn 
et les porcs.

Et le deuxième le restant, — A crédit.

A VENDRE une DEMI-FORTUNE, avec timon et pale 
mer, eu très-bon état, place St-Paul, n° 528 F

On demande une SERVANTE d’uu iâge mûr, sachant f 
une cuisine bourgeoise. S’adresser rue du Méry n» 235 
l’on dira pour qui c’est. J J

On demande une FILLE sachant bien faire la cuisi 
et entretenir une partie de la maison. S’adresser au hurt 
de cette feuille.

VENTE POUR CESSATION DE COMMERCE.
Le propriétaire du magasin, rue. sous la ..Petite-Tour, en

seigne du Marteau Couronné , n° 63 , désirant se retirer du 
commerce , prévient le public qu’il VENDRA SOIT EN GROS 
SOIT EN DETAIL , AU PRIX DE FACTURE , les objets«» 
composent ce magasin et dont le détail suit:

Draps, castonnes, draps de zéphir , flanelles, gilets, ve
lours , bonbazettes , mérinos , écossais, piqués, franges, cou
tils , cassinettes , cuirs anglais , pilouts , toiles , coutils ein« 
pareils pour lit, cotons suisses et anglais , colonnettes, scijalli, 
mouchoirs, cravates de tous genres et foulards des Indes.

UNE GRANDE QUANTITE DE GANTS.de bas de soie, 
de coton , de laine , etc., bonnets , caleçons de tricot, etc. 939

VENTE DE TAILLIS ET FUTAYE.
Jeudi, 1er mars 1832, chez la veuve Lamy, à Labas,à 

11 heures du matin , VENTE DE TAILLIS , situé dans h 
Basse-Arche , commune de Haltinnes.

Vendredi, 2 mars , etjour suivant, à 11 heures, on VEN; 
DRA , au pied des arbres, dans le même bois, quantité de 
marchés de la PLUS BELLE EUTAYE. A crédit. 965

(144) On fait savoir que par acte passé devant MeDUSAETi 
notaire , à Liège , le 17 février 1832 , les BIENS ci-après dé
signés , ont été adjugés , savoir :

Une maison, lue Roture, n° 1(11 , pour 1020.
Une idem , même rue, côtée 1109, » 1010.
Une autre , même rue , côtée 946, » 1200.
Une rente de 18 fl. 38 c. » 370.
Une idem de 4 fl. 84 c. » 75.
Et qu’on peut dans les dix jours de la veille les surenchérir 

d’un dixième.

Il sera procédé , le 1er mars prochain, à 11 heures du
malin, par devant M. le lieutenant colonel directeur de l'ar
senal de construction à Anvers, à l’ADJUDICATION pu
blique de la FOURNITURE de 75,000 kilogrammes de FER 
de dilfërentes dimensions et de 2,500 hectolitres de Charbons 
de forge ponr le service dudit arsenal.

Le cahier des charges et conditions auxquelles les adjudi
cations auront lieu , est déposé à la 2e division des bureaux 
de l’administration, où il pourra en être pris connaissance, 

A Liège, le 16 février 1832. 'J
Le gouverneur de la province de Liège, TIELEHUw.

( ) A VENDRE ou à LOUER pour en jouir an 1fir mars
prochain, une belle MAISON , bâtie à neuf, avec porte eu
chere ,, salon et plusieurs pièces au rez-de-chaussée, cour q 
un jaetit jardin , située quai de la Sauvenicre , cotée9 , à proxi
mité du quai d’Avroy. S’adresser pour connaître les prix et 
conditions , à M, HOUSS ARD-FORGEUR , rue de la Régence, 
ou a M. PAQUE , notaire, rue Souveraiu-Pont.

La £eIIe 51AIS0N » sur la Batte, n° 1103, occupée par 
M. J. P. Spiertz , est à VENDRE pour 12,000 florins Pays-Bas- 

S adresser rue Velbruck, n° 454.

82 3(8.

Bourse de Juris du 18 féviier.— Rentes , 5 p. 0(0 , !ou'sf' 
du 22 mars 1830, 96 fr.95c. — 4 1(2 p. 0(0, jouisra»'“ 
du 22 mars, 00 fr. 00 c. — Rentes, 3 p. oio , jouiss. du 
22 juin 1830 , 66 fr. 55 — Actions de la banque, l6lu S* 
00 c. — Certif. Falconnet 77 fr. 80 c. — Emprunt roj« 
dEspagne 18.10, 75 3(4. — Emprunt d’Haïti. 000 fr- 0 *
— Emprunt rom. 77 3(4. — Emprunt Belge 75 0j0.

Bourse d’Amsterdam du 18 février. — Dette active, $
3(8 0(0 00 0(0.------Idem différée 00(00.— Bill, ibecli. m 'I
0(0 0. — Syndicat d'amortissement 52 1(2 0(0 OiO 0. „
reino. 2 1(2, 00 0(0 0|0 Act. Société de cumin. 00OlO I - 

- Rus. Flopeet C” 5, 88 89 0(0 OM — Dito ins. gr-'1-' ", 
0(0 0(00. — Dito C. Ham. , 00 0(0 0. — Ditoèm. à L. 0® L
— Dano. à bond. 00 0(0. — lien. fr. :i»(„ , 66 f[2 OWJ 

Rsp. H. 5 0(0 , 00 — Dito à Paris, 00 0(0— Rente p® P .
OO Ot0 0 0(0 0(0 0(0 0 0(0__Vienne Act. Banq. 00 - Melal
1(4 0(0 0(0. — A Rot. 1re 1. 000. — Dito 2' I. 000. - 1 ^ 
de Pologne 00 0(0. Naples Falconet 5, 71 4[2 OlO 0[U. 
Dito Londres 00 0(0 à 00. — Brésil. 0 0(0 0(0 0(0. fcrecs
— Perp. d’Amst., 46 3(4.

Bourse d’Anvers du 20 février. — Changes.


